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de s’y noyer dans l’eau salée ! Donc, vive la navigation de nos 
mers intérieures d’eau douce, surtout lorsqu’aucune brise trop 
violente n’agite leur surface paisible. Cependant, même en 
temps calme, il y a toujours une certaine agitation des eaux ; 
mais la vague est basse et allongée, et ne cause qu'un léger 
roulis à un gros vaisseau comme le Toronto.

Il est 10 hvs du soir quand on pénètre dans l’étroit canal, 
prolongé au large par une immense jetée, qu’est la rivière 
Genesee, à l’embouchure de laquelle se trouve la ville de Char­
lotte.

Comme le bateau séjourne là une couple d’heures, on en pro­
fite pour descendre sur le sol des Etats-Unis, et faire une pro­
menade à travers les rues et les boulevards de la petite ville 
endormie, qui, surtout dans les demi-ténèbres, ne paraît avoir 
rien de beaucoup remarquable. Puis l’on s’en revient à bord, 
et l’on s’en va coucher, et l’on s'endort sans plus s’inquiéter du 
départ dont l’on n’a pas connaissance. — Il est toutefois vrai­
semblable que nous partîmes de Charlotte, puisque le lende­
main matin, à 6 hrs, notre bateau accostait à Toronto.

(A auivre.) Ornis.

Les Hospitalières de Ladysmith (Sud-Afrique)

(Suite)

Le soir même, il nous fallut continuer nos préparatifs et met­
tre nos effets en sûreté dans les caves. Pendant ce temps, la 
Sœur chargée du poulailler portait la mort parmi ses chers vola­
tiles et en remplissait un sac que nous devions emporter au 
camp. Ce n’est qu’après minuit que nous pûmes nous reposer 
quelques instants. A une heure et demie, nous recevions le Pain 
des forts. L’action de grâces fut suivie d’un semblant de déjeu­
ner; debout, le paquet à la main comme les Hébreux de jadis, 
nous attendions le signal de notre triste exode. D’abord vin­
rent nos Cafres, qui devaient transporter les bagages à la gare, 
et une quarantaine d’indiens, ou Bara-baras, avec leurs doo- 
leys ( espèces de palanquins qui servent à ramasser les blessés ), 
et qui, cette fois, portaient nos paquets. Ce fut bientôt notre
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